
1. Dëja© ! Sans doute ëtait-ce un
de mes anceª tres.

2. Jean-Franc° oisGilmont, intro-
duction a© Jëroª meHornschuch,
Orthotypographia, p. áá.

3. Jean-Franc° oisGilmont, intro-
duction a© Jëroª meHornschuch,
Orthotypographia, p."ã.

4. Jëroª meHornschuch,Orthotypo-
graphia, p. ãð-ãñ.

5. Jëroª meHornschuch,Orthotypo-
graphia, p. äñ-åò.

6. Jëroª meHornschuch,Orthotypo-
graphia, p. å".

7. Jëroª meHornschuch,Orthotypo-
graphia, p.""ñ.
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ûCorrecteur vivant mal sa position d'infërioritë face a© des ma|ª -
tres imprimeurs ignares et grippe-sous, entre des auteurs nëgligents
et des compositeurs sans culture, Hornschuch ne mënage pas ses
critiques. Il les lance dans toutes les directionsÃ. Comme il le fait
avec un certain esprit, les tableaux qu'il brosse ne manquent ni de
vie ni d'intëreª t Ä. ý

Eè tienne Dolet, lui-meª me, reconna|ª tra que û leurs vices princi-
paux sont, d'une part, la paresse, l'ivrognerie et la nëgligence ^ ce
qui vise surtout les ouvriers ^, d'autre part, l'avarice au dëtriment
des hommes de lettres ^ cela concerne ëvidemment les ma|ª tres
imprimeurs et les marchands libraires Å. ý

û Car, puisque tous les jours j'ai duª me battre avec des manu-
scrits mensongers et monstrueux presque plus qu'avec des coquil-
les d'imprimeurs (par exemple, dans un certain ouvrage rëcent,
recopië qui plus est, de la main de l'auteur lui-meª me, j'ai relevë
pre© s de deux mille erreurs), j'ai donc commencë a© me demander
comment remëdier a© cette situation dëplorable, et, ayant a© l'occa-
sion fait part de mes sentiments a© ma|ª tre Michael Lantzenberger,
imprimeur consciencieux, a© la fois soigneux et prëcis, ainsi qu'a©
plusieurs hommes savants et inte© gres, ils m'ont tout de suite sug-
gërë de rëdiger un traitë qui permettrait aux profanes d'apprendre
ce qu'implique la typographie Æ. ý

û Et pourtant, on ne trouve aujourd'hui que peu de gens qui
apprëcient ce dondivin a© sa juste valeur, surtout parmi ceuxqui sont
occupës a© y travailler quotidiennement, a© savoir, les imprimeurs
eux-meª mes. Il serait d'ailleurs prëfërable que certains d'entre eux
passent leur temps dans une boutique de cordonnier ou de barbier
plutoª t que d'eª tre a¡ectës a© un si noble mëtier. Car tout ce qu'ils
font, il ne le font que pour le lucre et tout ce qu'on leur donne a©
imprimer, ils le rendent dans un ëtat tout a© fait dëtestable, tre© s
souvent imprimë avec des caracte© res tellement usës et ab|ªmës qu'ils
laissent a© peine une trace di¤cile a© distinguer meª me par l'Ýil le
plus exercë, sur un papier a© moitië dësagrëgë et de couleur de terre.
Cela pourrait parfois eª tre encore oublië ou rejetë dans la poche
arrie© re de la besace, si en plus ils ne corrompaient le texte, quel
qu'il soit, avec des fautes si nombreuses et si mëprisables, qu'on
ne trouve pas meª me une seule page indemne et libre d'erreurs.
D'ailleurs, on juge un tissu d'apre© s sa frange : tre© s souvent, c'est la page
de titre qui fait monter la bile au nez du lecteur [sic], puisqu'elle
aussi, elle o¡re des coquilles. Et cela arrive meª me dans des endroits
tre© s cële© bres Ç. ý

ûDe la© , on trouve bien souvent des erreurs que, par nëgligence,
les imprimeurs ont laissëes bien que les correcteurs les aient no-
tëes È. ý ö ûDans une prëface de "äãä, Luther se plaint de l'incurie
des imprimeurs qui reproduisent sa Bible sans son autorisation, car
lui-meª me surveillait de pre© s les ëditions rëalisëes a© W|ttenberg (M.
Luther,Werke, DieDeutsche Bibel, t.VIII, p. ñ ; K. MeiÞ, Streit um die
Lutherbibel, Francfort,"ññã, p. ã~ãã) É. ý

Concernant l'orthographe de certains mots, les remarques qui
suivent sont tre© s instructives : û [²] selon eux [le commun des
copistes], pour ëcrire de la fac° on la plus ëlëgante, il faut augmen-
ter chaque mot qui se termine en n par la meª me lettre redoublëe,
ëcrire und avec une double nn et aussi alourdir c° a© et la© d'un t la lettre



1. Jëroª meHornschuch,Orthotypo-
graphia, p. æñ. On a beaucoup amëlio-
rë le procëdë depuis (voir page ñæ).

2. Jëroª meHornschuch,Orthotypo-
graphia, p. ðá.

3. Jëroª meHornschuch,Orthotypo-
graphia, p."á".

4. Par exemple, combien de fois ai-je
entendu qu'a© une certaine ëpoque les
typos avaient droit au port de l'ëpëe.
En fait, ils n'avaient droit a© riende tel :
û [²] pour marquer qu'ils n'enten-
daient pas eª tre considërës en citoyens
diminuës, ils s'enteª te© rent a© venir au
travail l'ëpëe au coª të, malgrë toutes
les interdictions et sentences rendues
contre eux pendant plus de trois sie© -
cles. Ils montraient ainsi qu'ils se
considëraient comme les ëgaux des
privilëgiës auxquels on permettait le
port de cette arme (FrëdëricTachot,
û Les typographes, hommes de carac-
te© re et de rëvolution ý,Grapheª , n³ ð,
mars "ññå, p."ò). ý Pauvres hommes,
comme si la noblesse ëtait donnëe par
un bout de mëtal ou une particule.
Il est vrai, comme le disait Napolëon
en crëant l'ordre de la Lëgion d'hon-
neur, qu'û il faut des hochets pour
mener les hommes ý.

5. Tout au plus ai-je ëvoquë son nom
dans ce rapport.

6. BernadetteDonay, diploª mëe de
l'Asfored en section û ëdition ý :
� Mise en page etTypographie, Aide-

mëmoire Cedic/Nathan, Paris,
"ñðñ, p. ä ;

� Micro-mëmento mise en page et typo-
graphie, Dunod/P.S.I./Presses Poc-
ket,"ññ", p. áâå.

7. Que voulez-vous, ne sommes-
nous pas a© l'ëpoque du virtuel?

8. Ainsi composë.
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d et mettre des h aspirës le plus souvent possible. De meª me, ils ëcri-
vent ¡ et $$ avec un tel espace entre les deux lettres qu'on dirait
qu'elles prësentent une ouverture assez large pour laisser passer un
chameau. Et tout c° a pour gagner plus d'argent. Car chaque page
vite remplie peut eª tre vendue un denier la pie© ceÃ. ý

Autres exemples : û Le nom HErr, utilisë pour parler de Dieu,
s'ëcrit avec un Emajuscule ; mais quand il dësigne un homme, avec
un eminuscule :Herr. En outre, les imprimeurs doivent s'habituer
a© mettre une lettre majuscule seulement au dëbut desmots qui ont
quelque importance, et quant aux substantifs, ne pas en mettre a©
tous comme le font quelques sots, mais seulement a© ceux qui s'ëcri-
vent de la meª me fac° on qu'une forme verbale courante, comme
Gebet, Liebe, etc. Ä. ý

Jëroª me Hornschuch dëcrit ëgalement les mëthodes utilisëes a©
son ëpoque pour corriger les ëpreuves : û La correction des ëpreuves
se faisait habituellement avec l'aide d'un jeune lecteur. Bien souvent
celui-ci lisait a© haute voix le texte original et le correcteur le suivait
sur l'ëpreuve et notait les erreurs. Mais d'autres correcteurs prëfë-
raient lire a© voix haute et demander a© l'apprenti de suivre l'original
des yeux. Cette seconde technique est expliquëe par Jean Crespin
dans une note en teª te d'errate ( J.-Fr. Gilmont, Jean Crespin, un ëdi-
teur rëformë du XVI

e sie© cle, Gene© ve,"ñð", p. äæ)Å. ý
Aé la lecture de ce qui prëce© de, on ne peut pas dire que l'auteur

fait le portrait d'un corps d'ëlite. Demeª me, ce n'est pas l'aª ge d'or de
la typographie qu'il dëpeint. Ce qui n'empeª che nullement, il le dit
lui-meª me, qu'il existait a© cette ëpoque ^ comme a© toutes les ëpo-
ques d'ailleurs ^ des artisans remarquables. Alors, les lëgendes Æ²
Remarquez, on n'est jamais mieux servi que par soi-meª me.

MANUELS DE BERNADETTE DONAY

Il n'ëtait pas dansmon intention de faire la critique desmanuels de
Bernadette Donay Ç, pour cela encore fallait-il ne pas me provo-
quer² : û Pour ¢nir par le coª të typographique `̀pur et dur'', men-
tionnons que l'origine historique du vocabulaire employë par les
typographes et imprimeurs est brillamment expliquëe dans Berna-
detteDonay,Micro-mëmento.Mise en page et typographie, n� ãäää, dans
`̀Micro Informatique'', P. S. I. Presses Pocket, "ññ". ý

Pour faire cette ëtude, je me suis servi de deux ouvrages sur les
quatre que l'auteur ¢t publier par Cedic/Nathan et Dunod/P.S.I./
Presses Pocket de "ñðñ a© "ññ". Aé tout seigneur, tout honneur!, com-
menc° ons par le vocabulaire È :
� Blanc de pied : blanc proportionnel a© la maquette situë en

dessous de celle-ci É.
� Blanc de teª te : blanc proportionnel a© la maquette situë au-

dessus de celle-ci É.
� Graisse de caracte© re : gras ou normal.

Puis viennent les opinions toutes faites, les lieux communs² :
û Les polices de caracte© res proposëes en standard par les logiciels de
PAO ne comprennent malheureusement pas les quelques polices
prëcisëes.Tout au plus trouvons-nous une �approche� Ê des polices
duT|mes, de l'Helvetica par exemple, mais qui ne sont pas confor-
mes a© l'appellation d'origine. ô Les di¡ërences ne sont visibles que



1. B.Donay, Aide-mëmoire², p. áâ-
áã. Aé l'ëpoque, elle a áð ans. Comme
beaucoup d'autres, l'auteur mëlange
tout. Je prëfe© re ne pas commenter.
Eè ternel proble© me de ceux qui n'ont
qu'un vernis de culture et qui croient
savoir.

2. B.Donay, Aide-mëmoire², p."æ;
Micro-mëmento², p. å".

3. B.DonayAide-mëmoire², p. áð ;
Micro-mëmento², p."ää.

4. B.Donay,Micro-mëmento², p. ãñ.
Ce n'est pas du û Lacan ý, c° a© ?

5. B.Donay ,Micro-mëmento²,
p.""ñ. Et pourquoi donc?On ne peut
pas dire que c° a laisse beaucoup de
marge de manÝuvre.

6. V. Kandinski, Cours de Bauhaus.
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par les spëcialistes et proviennent du fait que les caracte© res crëës
pour la typographie traditionnelle sont des mode© les dëposës. La
digitalisation de ceux-ci n'ëtait semble-t-il pas prëvu du temps de Gutenberg
[c'est moi qui souligne]²Ã. ý

Quant a© l'humilitë!² : ûMais il serait trop long de tout expli-
quer ici en dëtail Ä. ýö û Les seuls points de repe© res utiles que nous
pouvons vous fournir sont ceux que nous vous prësentons Å. ý

Concernant certaines dë¢nitions, si le lecteur comprend² :
û Les lois esthëtiques sont telles que si vous utilisez un fer droit
pour un texte, choisissez pour un times C10 [sic] (C signi¢e corps),
une justif sensiblement plus courte (soit entre 100 et 110 mm) que
le fer gauche seul Æ.

ûOmbres portëes.Une petite re© gle �franc° aise� auparavant (les Amëri-
cains font l'inverse) : l'ombre doit eª tre en haut et a© droite Ç. ý Disons
quelques mots a© ce sujet.

La lumie© re est une des composantes qui conditionne notre
vision. Sans elle, les couleurs n'existeraient pas. ûConventionnelle-
ment, nous admettons que les rayons solaires sont paralle© les entre
eux, et en accord avec le syste© me de lecture adoptë, les rayons lu-
mineux sont dirigës selon une incidence de ãä³ de haut en bas, dans
le sens gauche/droite È. ý

Ainsi, un objet ëclairë naturellement rec° oit la lumie© re sur son
coª të gauche, son coª të droit est dans l'ombre et, sur un plan hori-
zontal, il porte une ombre a© droite de lui-meª me (¢gure 1).

Tous les mouvements de la lumie© re qui abandonnent cette
convention donnent a© la forme ëclairëe des aspects inattendus :
� un ëclairage de la droite vers la gauche confe© re un aspect sur-

naturel aux choses et a© l'environnement (¢gure 2) : cet e¡et est
utilisë notamment par les surrëalistes ;

� un ëclairage dirigë du bas vers le haut conduit au fantastique
visuel, a© l'onirisme, a© l'ëpouvante, a© l'angoisse (¢gures 3 et 4) :
e¡ets utilisës notamment dans les ¢lms noirs ou d'ëpouvante
(Fritz Lang, Bram Stoker, etc.).

!
!

!
!
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1. B.Donay,Micro-mëmento²,
p."ãò.

2. B.Donay,Micro-mëmento²,
p. á"ä-á"æ. Dans cet ouvrage, l'auteur
utilise systëmatiquement les double-
quote (�). Aé part cela, elle vous fait
remarquer que la typo n'est pas faite
pour eª tre soulignëe², que c'est une
manie des dactylographes, etc.

3. B.Donay, Aide-mëmoire², p. âð.
Ce sont les re© gles de mise en pages
enseignëes par l'Asfored?

4. Pourquoi les donner alors! On
sent bien qu'elle conna|ª t Richaudeau.
Je passe sur certains termes ou dë¢ni-
tions.

5. 1/3 de page (ici 243mm)= 81mm.
2/3 de 1/3 = 54 mm. Quant a© la for-
mule (243 : 3) ¾ 3, cela ne donne pas
27 mm, mais 243 mm. Dans l'Aide-
mëmoire dëja© citë, le blanc de teª te a
une valeur de 1/3 du 2/3 de la page,
soit de 54mm.Dans la formule, il est
ëcrit : (243 : 3) ¾ 1/3 = 27 mm.
Cette fois le rësultat est juste mais la
formule ne correspond pas a© l'ënoncë.

6. 1/3 de 1/3 de page (ici 81mm)
= 27 mm. Dans l'Aide-mëmoire,
le blanc de pied a une valeur de 2/3
du 2/3 de la page, soit de 108 mm. La©
encore la formule di¡e© re de l'ënoncë :
(243 : 3) ¾ 2/3 = 54 mm.

7. Ici le rësultat est bon et tout
concorde. Dans l'Aide-mëmoire,
le grand fond a une valeur de 2/3
du 2/3 de la justi¢cation totale (ici
180mm)= 120mm.D'ou© : 2/3 du 2/3
= 80 mm. La© encore, la formule
di¡e© re de l'ënoncë : (180 : 3) ¾ 2/3
= 40 mm.
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Indëpendamment de la direction de la source d'ëclairage et de sa
puissance, il existe bien d'autres techniques demise envaleur d'une
illustration comme, par exemple, le contre-jour, qui transforme l'ob-
jet a© trois dimensions en silhouette plane, etc.

ûPosition des lignes. [²] Trois positions peuvent eª tre utilisëes : Nor-
male, Exposant, IndiceÃ. ý Bizarrement, les supërieures ne font plus
partie du vocabulaire!

û Espace avant et apre© s les deux points, le point virgule, le point
d'exclamation, le point d'interrogation. Espace avant uniquement
[²] le guillement ouvrant, la lettre capitale (majuscule). Espace apre© s
uniquement [²] le guillemet fermant, les trois points de suspen-
sion, les tirets Ä. ý La suite est de la meª me encre. Je passe sur tout ce
qui concerne les lettrines, les exemples, etc.

Mais la© ou© auteur, ëditeurs et correcteurs se surpassent, c'est a©
propos de lamise en pages : û La conception d'une page fait appel a©
certaines re© gles que les logiciels demise en page ne donnent pas. ô
Sur votre page blanche, vous concevez un`̀encombrement''de texte
coincë entre quatre marges essentielles. Ceci se rësume dans le
schëma ci-dessous Å :

û Pour rëaliser une bonne mise en page, respectez les quelques
explications qui suivent. Pour mieux comprendre les calculs propo-
sës, il va falloir revenir quelque peu en arrie© re dans le temps. Ces
mesures ne sont plus a© appliquer telles qu'elles sont dë¢nies ci-
dessous Æ. Cependant, imprëgnez-vous-en pour bien comprendre
qu'un empagement se calcule et retenir les ëquilibres citës ci-apre© s :

� Blanc de teª te
Il avait une valeur de 2/3 du 1/3 de la page.
Pour une hauteur totale de 243 mm, le blanc de teª te ëtait de :
(243 : 3) ¾ 3 = 27 mmÇ.

� Blanc de pied
Il avait une valeur de 1/3 du 1/3 de la page.
Pour la meª me mesure totale, le blanc de pied ëtait de :
(243 : 3) ¾ 2/3 = 54 mmÈ.

� Grand fond
C'est la partie droite pour les �belles pages� (et partie gauche
pour les �fausses pages�) et avait alors une valeur de 2/3 du 1/3
de la justi¢cation totale.
Pour une justi¢cation totale de180mm, le grand fond ëtait de :
(180 : 3) ¾ 2/3 = 40 mmÉ.

A blanc de teª te

B blanc de pied

C petit fond

D grand fond

E justification

F hauteurde page

G hauteur totale d'empagement

(hauteur totale de page*)

H justification totale d'empagement

(justification totale*)

* Micro-mëmentomise en page et typographie.


